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PB DAGOGI E

13LS MÉTIIODrS l'ARTICULlISRES.

Nons avons appelé.1Mêthodes particuliè-
res les méthodes qui ont été faites en
vue d'une seule matière d'enseignement
etqui ne conviennent bien qu'à cet
seule matière. telles sont les méthodes
de lecture, d'éCrituire, d'orthographe, de
grammaire, d'arithmétiqune, etcý.

E.n général, elles sont indiquées par
leurs auteurs dans la préface des livres,
quattd elle-, diflèrent sensiblement des
méthodes cotnues, ot que la division
du livre ne les indique pas suffisam-
tment elle-même.

L'ôlude des méthodes particulières
nie peut se faire d'une manière profitable
que dans une école primaire, avec les
muéthodes sous les yeux et eni action.
Autrement, tout ce qu'on en dit s'envole
sans laisser de traces.

Ce qu'il importe de faire, c'est d'en
indiquer et d'en étudier les principes
généraux:. Nous n'irons pas au delà.

MÉlTHOI)ES DE LECTURtE.

Comment est-il préférable -le procéder
dans l'etseignenient de la lectnre ? Est-
ce par la vieille méthode synthétique ou
d'épellation ; ou bien par la méthode

sIyllqe quti est préconisée depuis 1t'31;
ou bin enfin, par la méîkýode analytique
de Jacotot.

Telle est la question qu'ont agitée les
novateti rs. en vertu de ce que les savants
de Port-Royal écrivaient, au milieu dit
XVIIe siècle, sur l'appellation des con-
sonnes, dans leur Grammaire raisonnée :
IIl est certain, disent ces célèbres et

profonds penseurs, que ce n'est pas une
grande peine à ceux qui commencent à.
lire que de connaitre simplement les.
lettees, mais queý la plus geande est de
les asstmbIeî'. Or, ce qui rend cela plus
difficile, c'est que chaque lettre ayant
soit nom, on la prononce seule autre-
ment qu'en l'assemblant avec d'autres.
Il semble donc que la voie la plus
naturelle serait que ceux qui montrent
a lire n'apprissent d'abord aux enfants à
conn;jitre leurs lettres que par le nom de
leur prononciation, et qu'on ne leur nom-
mât les; consonnes que par le sont propre
qu'elles ont dans les syllabes où elles se
trouvent, en ajoutant seulement à ce nom
propre celui de l'c muezt, qui est l'effet de
l'impulsion de l'airrnécessaire pour faire
entendre la consonne ; par exemple,
qu'on appelàt bc la lettre b, commne on la
prononce dans la dernière syllabe du
mot tombe, etc."

Ainsi, la modification conseillée con-
sistait: Ir à faire entendre les consonnes
à L'aide des sons qlu'elles rendent dans
la pratique, c'est.à-dire à leur donner àý
toutes une termiaison semblable, celle
de l'e muet ; 2o à présenter les syllabes
comme des éléments indécomposables.

Mais les auteurs des méthodes syllabiý-
ques ont été plus loin, et ce qi'ils ont


